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/pas a. Et comme, autour
de lui, rl / regards portaient un 

point d’interrogation, il a souri et 
continué sa promenade. Puis 
brusquement, à brûle-pourpo.nt, 
comme d’ailleurs il pose toute ques
tion: “Pourquoi en France, cbange- 
t on si souvent d’ambassadeurs ? 
Voilà vingt ans que M. de Schwei- 
niU est auprès de nous. ”

-I Si*E LA DOULEUR
GUERIT:
IM/iTSSME
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Talleyrand, qui avait, en 1815,roulé 
le Congrès de Vienne avec du fro
mage de B de, était dans la circons
tance un précédent trop éloquent 
pour que l’un des successeurs de 
TaUeyrand n’imposât pas à son tour 
quelques sacrifices à son estomac. 
Ce fut. par; it-il, ass-z malaisé, 
‘•Non, soupirait encore M. Flou rens 
quelques jours après, on ne saura 
jamais le sacrifice que j’ai fait à 
l’alliance russe en digérant ceite 
bête de laboratoire ”

TAPIS-TAPISSEIÜIEI émis par l’appareil et qui, selon lui 
étaient les mon evu- niant pour 

j tous les singes la même ebo-e. Il 
s’agissait de voir s’il était suffisam
ment instruit dans la langue des 
singea pour s’entretenir avec eux

Voici le curieux récit d’une d» 
ses conversa ions simiennes :

Je me rendis au Jardin zoologi
que de Cincinnati, et lorsque la 
foule des visiteurs se fut retirée, je 
m’approchai de la cage d’un singe 
capucin i(apurhii monkey . Il était 
accrouoi au fond de sa cage. Je lui 
adressai la parole dans s t langue en 
employant le mot qui me s» mblait 
vouloir dire dans la langue des 
ai:ig *s : tait.

Mon interlocuteur se leva, vint 
sur le devant de la cage et répéta le 
même mot. I. me regardait d’un 
air interrogateur, et je répétai le 
mot : il en lit autant, et se (ouiliant 
immédiatement veis une petite auge 
qui se trouvait dans la cage, il la 
prit et la plaç i de côte près cl a ! 
porte, puis il revint vers moi eu 
répétant encore une fois le mê'ii 
mot. Je demandai au gardien de 
me donner du lait ; il n’en avait pas, 
mais il m’apporta de l'eau dans un 
verre. Le singe fit tous ses ef
forts pour atteindre le verre,et à ses 
geste» suppliants et à son accent, je 
compris qu’il ressentait une soil 
extrême. Je lui permis de plonger 
-es doigts dans le verre, et aussitôt 
il les porta à ses levies. Je retirai 
le verre, et il se nitt à redire le mot 
qu’il avait déjt prononcé. Je fus 
dès lois convaincu que le mol que 
j'avais traduit pa- lait signifie aussi 
rua, et proboolement boisson, eu • 
général, et peut-être aussi soif.

Je u’ai jainai* rencontré un singe ■ ■ e g* /a g ■ ■

zryssaaRr Harris. & usmpbell.
prime par deux son- très doux, qui » • ^ lfT■
rappellent la Il file et qui sont très 
difficiles à transcrire. Ce sont plu 
tôt des voyelles à peine appuyées 
par 17* ou le wh et le w se prouon 
çaiiI « oui me eu Anglais dane le mot 
a'ho y avec un son légèrement gu Un 
ral, une sorte de ch

A TRAVERS L’ASIL
Le plus vaillant m irch ùir de 

monde, r.'esf cerlaniemeut le lieu te 
liant russe B irhmutow. C -t intré. 
pied pedestrian a euffeoris de faire 
à pied le trajet do Via livoslock à 
Saint Peters bourg. Vladivostock 
se trouve à ia pointe extrême de la 
Sibérie, su»' la m r du Japon, près 
des frontières d«- la C rée. Voilà 
plus d'un an que Bachmutow mar
ch , car il a quitté le point <le départ 
le 12 juin IH'.IO. Ou a constaté .-on 
irrivée, à Tcfiernoje, dans le gnu* 
vernemenl de Nijm Novgorod ; le 
jour même, le li» utenant est repar
ti pour Wladimir, nu il se reposera 
un jour avant de se mettre en route 
pour Moscou. Il a fort bonne iMupe, 
d'aurès ce que rapportent les jour - 
naux russes. Espérons que la 
science géograpfii jue tecueillera de 
sérieux bénéfices de celte expédi- 
sans rivale.

LETTRE DE PARIS.ScuTituiE, Lumbago. 
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' !(* pharmaciens, et
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Je demande aux lecteurs du Ca
nada la permission de résumer à 
leur inleution Quelques 
particulières reçues de Moscou, qui 
sont de nature à compléter les comp
tes rendus de notre Exposition

AGRICULTURE
DESTRUCTION UES INSECTES

Li vègê'ation es' enfin eu p eine vi
gueur, les feu illesont acquis leurgran 
deur naturelle ; les arbr s fruitier* 
ont fait leurs fleurs et commencent 
à nouer leurs fruits; dans les champs 
comme dans le jardin potager tout 
pousse, tout verdit, tout fleurit. 
C’est dire que c’est l’époque par ex
cellence des insectes nuisibles qui 
s’abattent par millions sur les mois
sons naissantes pour les dévorer. Le 
cultivateur,le j irdinier doivent donc 
déclarer une g uerre à au trance à c» s 
ennemis. C’est pourquoi nous don
nerons aujO'ird fini quelques notes 
utiles sur la manière de détruire les 
iusec et 'es plus communs elles plus 
devastileurs

Commençons par le ver gris, la 
terreur et le désespoir du jardinier, 
ce ver commence ses ravages eu 
juin,il attaque toute espèce de plan
tes nouvellement mises en terri, 
plants de tabac, de choux, de toma
tes, de melons, etc., to. t lui est bon, 
il se plait pour ainsi dire à couper 
les plus bea ix pieds d’une plantati
on nouvelle.

Cet insecte est ass* z d llicile a 
détruire, le moyen le plus ?ür, c’est 
de lui faire une chasse continuelle, 
comme sa capture est assez facile à 
faire, avec un peu de vigilance on 
peut diminuer considérablement de

apercevez qu’un de vos jeunes plants 
commence à faner vite, grattez dou
cement la terre autour de ce pleut 
Ait vous y trouverez certainement le 
ver; celte chaise est plus fructueuse

soir et de. hou ne. lier.-- ma'i". 
U ii bon préventif contre les dé vas 
talions du ver gris est la jxiudru sui
vante : deux livres de chaux éteinte 
dans laquelle o»» a répandu de la 
térébenthine, une livre de cendres 
de bois et une livre de phosphate, le 
tout bien mélangé et réduit en 
poudre irès-tiiie; plus la poudre est 
sèehe et impayable, mieux c’est. 
On prétend que la suie réduite en 
poudre très fine est aussi un bon 
préventif contre les ravages du ver 
grio.i r- pand ces poud es autour 
du pied des plantes que l’on veut 
protéger; ap ès un orage il est h m 
de saupoudrer du nouveau les piau
las. Cependant comme nous l’avjns 
dite j commençant, le meilleur re
mède, suivant nous est de faire une 
vinsse continuelle à ces vers et de 
1 s détruire impitoyablement.

Les meilleurs insecticides sont le 
vert de Parts, l’elièbjre blanc, le 
rouge de Londres, le pyréthrum et 
et tout-s especes de compositions 
argent, aies. Le danger, c'est dent 
ployer ces insecticides trop lort de 
manière à endommager les plantes 
sur lesquelles ou ms répand. Voict 
quelques conseils à ce propos: pour 
le-) bêl- s a patates,employez une livre 
de vert de Paris par soixante livres 
de plâtre, ou par cent gallons d'eau. 
Pour détruire les chenilles du g a 
deliers, employez l’ellébore blanc, 
une once d’elteoore dans deux ou 
trois gallons d’eau. Pour les vers 
à choux, employez le pynllirum, 
une once de pynthrum dans deux 
ou trois gallons d’eau; on recom
mande aussi pour la destruction de 
ce» vers, de l’eau de goudron, ullti 
pinte ou deux de goudron dans un 
baril rempli d’eau, employez cette 
eauau bout de deux ou trois jours.Li 
ver rongeur de l’oignon se détrui 
en arrachant les bulbes attaquées; 
l'important c'est d’empêcher la mou 
ohe à oignon de déposer ses ce ifs sur 
les plantes d’oignon; on conseille a 
cette fin l'emploi du sel et des cen. 
ares de bois.

Nous avons reçu aujourd'hui nos magnifiques .assoui-iicnts Ac I AIMS,PURE 
TAPISSERIES, àlettres

F
27) 31» 35» 39, 4». 5-’ cents. 

Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.

ZDTTZrSTDZEZE SQUABESfrançaise, et qui jettent peut-être 
que ques lueurs nouvelles sur ce 
qu’on a appelé en Angleterre le 
flirtage franco-russe.

Il est presque intéressant d’avo - 
er tout d’abord que ces le'tree — il 
y en a six — sont parvenues à leur 
destination, grâce à des voyageurs 
qui ont b en voulu s’en charger La 
po’ice russe, malgré les sympathies 
régnantes, ne s’est pas un instant 
départie de sa rigueur à l’endioit 
des correspondances internationales- 
Nos commbsaires français eux-mê
mes n’ont pas été exonérés des in
vestigations de la censure. Les 

sous bandes à leurs noms

EN LARGEURS, 2x2, 2^x3, 3x3$, 4x5 à 93c, $1.7.;. : ' :u jue.
La question ouvrière a eu aussi à 

l'Exposition un épisode particulier 
et je veux reproduire textuellement 
à ce sujet un passage d’une lettre .

Nous avions décidé — éc-it un 
ouvrie- tapissier d'une maison de 
Pari
sage de la Tsarine, lorsqu’elle vien
drait se repos-r au pavillon, et de 
lui offrir un bouquet. M iis ça a été 
des embêtements (sir.) dont on 11’a 
pas idée. Le chef de la police qui 

Le Tsar a été, il est bon de le nous a tannés tout le temps à pro
savoir, extrêmement cordial. C’est pos de tout, et même à nropos des 
l’impression qui se dégage de toutes water-cmseis du pavillon impérial, 
les relations envoyées et je ne crois nous a déclaré que ça ne se faisait 
pas qu'aucun des membres de la pas et que c’é ait impossible. Nous 
mission française y contredise. M. avons réclame à la présidence. M. 
DirtZ'Monnin, qui a guidé le Tsar Dietz Monnin nous a dit qu’il fal- 
daiie l’Exposition, 11’a pas caché à lait se conformer lux usages, mais 
ses compatriotes combien il avait qu’il approuvait notre intention e1 
été louché des façons ouvertes et qu’il allait s’informer des moyens 
Dieu veillantes du souverain. 11 les plus convenables de la réaliser. I1 
disait, à ce propos, à un exposant a vu alors M. Vauvineux (sic) pour 
qui le rapporte dans une lettre : le prier d'en parler à la Tsarine et 
“ J’a senti au bout de cinq minutes la Tsarine dit qu’elle voulait bien, 
que nous étions Dons amis. ” s ulementpaseu truup ^maisdvux de*

Cependant, la colonie allemande, légués qui lui porteraient un bouquet, 
qui co uple à Moscou jusqu’à 39,Oui) qu'elle garderait toute la journée, 
haoitants, a mis tout en œuvre pour C’est comme cela qu’011 a fail et le 
empêcher l’Empereur de donner^ à chef de la police a été marron 
i-lixpo.it,on le haut témoignage de - -t,. régime de l’association a pro- 
sa visite. Vou. le. genres de M- ' rduit en Kowie et .oècialemeut i 
tous qu’on peut l.noer ou gilsserCj ffh^nprtlapnmrjWTn—
daus les roues d'uue telle entrepn- *lre fort apprécié, partout a,l

Par exemple, U ensle un syndi
cat de tous les gens de service, co 
chers domestiques, gardiens, por
tiers, surveillants, hommes de p-11- 
11e, etc „ qui est comptable de tous 
les larcins dont les maîtres oeuvent 
avoir à se plaindre. Aussitôt qu’il 
disparaît quelque those dans une 
maison, un magasin, un étal ge: si 
l’individu préposé à la garde flit 
partie du syndicat, celui-ci rembour 
se intégralement le préjulice On a 
don.; tout intérêt à s’entourer de 
membres de l’association, et nos ex
posants ont eu r»cours plus d’une 
fois à ce mode de recouvrement. 
C'est, dira-t-on, du colleeiivisme 
bien entendu.

ZRiDZE^vcrx:
Vingt bonnes minutes d’un cor

dial tête-à tête avec le Tsar, après 
le dejeûi.er, dans le giand salon de 
Gatsrhina, meublé dans le goût 
français, sont une agréable com
pensât,on d’un petit mécompte cu
linaire

Nottingham, Point Irlandais, Tambour et Bruxelles, de noo à $20.00.

Departement Special de Portieres
A $1.72, $150, $5.75.

de nous ranger sur le pas- THOS. LIGGETT
66 et. 68 pue Sparks, 1884 rue Notre-Dame,

OTTAWA.

M. Floureus a eu cette

tsüj.a compensation, mais aura-t-il son 
ambassade ?

MONTRE UA

ENTREPOT ÜE MEDDLES■i'ASTHIVIE journaux, 
et qualités, ne leur sont parvenus 
qu’après avoir été, comme on dit 
là bas, passes au caviar, c’est-à-dire 
maculés de placards d’encre grasse 
sur les passages que des yeux russes 
ne doivent pas lire.

Traitement pareil ou analogue 
pour les lettres. Celles-ci étaient 
ouvertes et remises telles qu’elles :

li

Oppression, Va ta rrhe, 
W la POUDRE CLERY
A obtenu les plus hautes 
recompenses. - Dépôt 
lans toutes les pharmacies

MEUBLES ! MEUBLE,I

‘j’»» !-•
x-lltM,l’A. H Nouveaux et a Grand -vhrcliemême celles adressées à nos corn 

miseaires. Un ne prenait même pas 
la précaution d’humecter et de re
coller les parties gommées des en
veloppes. A l’un des commissaires 
qui se plaignait doucement de ces 
procédés, il lut répondu avec une 
extrême habilité : « Estimez-vous
heureux encore qu'on vous les re
in» lie la plupart du temps ou les 
garde. •

Cela parait étrange en eflet. Ce
pendant, à le bien prendre, en F ran 
ce notre cabinet noir 11’a pas beau
coup plus de réserve, et par contre 
il a plus d’hypocrisie. Il décolle, il 
décolle même plus artistemeul 
qu’en Russie ; mais il recolle, pour 
dissimuler son indiscrétion. Le 
procédé russe est p.us net.

Iriretlt
Aussitôt que vous vous AMKUitLKVIBrmt DK SALON, l)K SALLK \ MAN IKK.

OHKK DANS TOUS LKS OKNRK« VT VOUS i/vs i'KI X. h-:

0LID!F!£S
DÉLICIEUSES)
•' les parfumer
j, etc.)

t de Bttesie

% se ont été imaginés. Affiches la
cérées, procès de voirie, dénoncia
tions, querelles, menace»,vexations, 
détournements d’ouvriers,mes, ru
meurs de complots aisément co - 
porlés dons ce grand Landernau 
qu’est Moscou, foula été employé, 
pour créer et propager une impres
sion défavorable et pour déconcerlei 
le bon vouloir de la cour.

Ou a exploité à outrance, éent- 
011, l’inexpénence du secretaire gé
néral le l’Exposition, qui au début 
a manqué des qualités nécessaires 
à sa tonciion et refroidi par sa rai
deur les sympathies sensible.» qui 
nous protégeaint. Naturellement 
la colonie allemande envenimait 
les moindres bavardages et l ellet 
était tel que le club des marchands, 
si puissant à Moscou, avait pris le 
parti de se désintêiesser de l'affair 
française. Cela n’a pas duré. A 
l’arrivée des commissaires, les cho- 
es ont changé de face, les nuage» 

se sont dissipés, ce n’a p;us été que 
réceptions, fêtes et banquets avec 
un luxe et un abandon tels que le 
pinci an de Véronèse ne donne qu’u
ne idée affaiblie des fastes de l’hos
pitalité moscovite.

Et le correspondant ajoute cette 
ré ilex ion si intéressante et si sug
gest ive : L'alliance est dans les cœurs, 
mais pour qu'elle soit dans les fails, il 
faudrait être sûr qu'au dernier mo 
ment, on ne vous rendra pas C Alsace 
Lorraine...

>
rogueries do Monde.
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NÏXU^
■ant le F ter sansV 
-pie par lus véU'ri-
»*•, entrait

Dix pour Cent de Réduction sdp tout Achat Argent (InmptanL
Autre trait des mœurs hiérarchi-

8 ques russes. ,
Ici, écrit-on, les situations politi

ques ont des equivalences et des assi
milations militaires. Ou 11'y ett 
pas du tout d'avis, par exemple, que 

? les produits du suffrage universel 
soient supérieurs <tux produits du 
suffrage restreint. Ce n’est pas le

arvius.^ute. Fevulaïf 7 jHARRIS ânïï CAMPBELL,riv.ii dans les .1m- 
• tes. Inflammations 
H>.lroplsius, Héten-

o Saint-Honoré
1D. MORIN A en.
BS DU Canada.
E>004FX»0*Ïi

fl8 Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
dépiîte qui prraie la sénateur : c’est 

> le sénateur qui prime le député.
• TLa Commission française compre
nait, entre autres personnages, un 

,v sénateur, M. Dietz-Monnin, et un 
• député, M. Flourens, celui-ci, par. 
>‘dessus le mai ché, ancien ministre 

■ ^. 'des Affaires étrangères. Or, le sé- 
, ly/eur a été constamment qualifié 
Rendrai, tandis que le député étai1 

' f. ; si ifi plume ni colonel
^«,Le général Dieis»Mounin, le co* 

lorîBl-Flou.ens », articulait distinc
tement le maître des cérémonies, 
quand il annonçait nos deux hono
rables représentants. Et dussent 
en souffrir nos susceptibilités répu
blicaines, il disait aussi «Excellence» 
pour le sénateur et rien pour le dé-

G-ZR-A-ÜSTDE jiOTEL SAINT LOUISVoici, pour terminer, un détail 
assez curieux. Pro4que toutes les 
chaumières ou isbas des environs 
de Moscou qui, entre parenthèses, 
sont fort pittoresques, conservent 
sur leurs murailles, à côté du por
trait de la Vierge et des incones de 
saints, le portrait de Napoléon.

Un de nos exposants, tout surpris 
de trouver en pareils lieux le por
trait de Napoléon, interrogea un 
paysan l:

—Q.Vest ce que ce portrait T lui
dit-il.

— Je ne sais pas, fit le paysan, 
c’Jét nu grand Tsar.

l,e “ grand Tsar ” se rappelle 
d'ailleurs autrement que par des 
r luminures enfumées à ses vain
queur» de 1812. C’est aussi par 
les noms des stations de la voie 
ferrée qui conduit A Moscou et qui 
emprunte une grande partie de son 
parcours à l’itinéraire de la Grande 
Armée.

Les étapes glorieuses et sanglan 
tes de Smolensk et de Borodino 
sont maintenant des gar<#» de ch ?- 
mi ns de fer.

Le souvenir de Napoléon évoque 
enfin un dernier souvenir, celui-ci 

tout frais et inédit. C’est un mot 
que l’Empereur a dit en Français 
au sujet d’événements et d’incidents 
récents, quelques jours avant d’en

voyer à M . le président Carnot les 
insignes de l’or Ire de Saint-André :

“ Un Napoléon qui meurt sans 

“ prêtre dans une auberge tt déso- 

“ béi par ses enfants et un d'Orléans 

“ qui flirte dans toutes les coulisses 
d’Europe, voilà une vieille Fran- 
ce bien changée; décidément, fi 

“ M Carnot n’est pas un briseur de 
“ crucifix, cet homme me va. ”

Gborms/Thiébauo.
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i Cet Hôtel aitiii1 mi centre <l<i la .^1 
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Toiture» “ Canada Plate"

-ues, l'oituro» en Fer
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel"

Breakfast Noue offiooK «-n vente po 
Assorti ment 

DiamaiitH pnu: 
en Diamant

ur le riioniont le 
de Montres en 

r Dame*. A»khi
le plu» Grand 
Or, ornT'e» de 
quelque» llagin-s
tionn/iea pour $11.00. Mon»rts en Argent 
partir de US, 0»i et plus, 
partir de $11.00 a $-200,00. Arg 
Pendule» à île» prix tr<-n lias, défi 
conuurrenoe.

Toiture» M* 
rOalvanieé,Malgré les enI raves apportées par 

la politique à la maniiestatiou pu
blique de ces affinités d’intérêts, le 
Tsar a passé sur tout cela. Puen 
n’a pu modifier sa résolution de 
paraître à l’Exposition, avec l’impé 
ratrice et les membres de la famille 
impériale. Il est arrivé à Moscou,a 
entendu la messe et — détail qhi a 
été fort remarqué — avant même 
de passer la revue des troupes, il 
est allé à l’Exposition.

Je ne dirai pas que Sa Majesté 
s’est longuement arrêtée ici ou là, 
ai qu elle a remarqué le groupe de 
tel ou tel exposant ; je dirai saule- 
m» nt, pour rester dans la chose 
vraie, qu’elle avait fort chaud, qu’il 
faisait ce jour là 34 degré» àl'omb~e 
dans celte ville qu’ou s’imaginerait 
prise en t-o'het et que le Tsar d“ 
toutes les Rusries avait, comme un 
simple mortel, oublié dans sa voi
ture un mouchoir qui lui faisait 
grandement defaut pour s’essuyer 
le visage.

Lorsque l’Empereur est entré 
dau» le groupe de l'exposition mili 
taire, composée en grande partie et 
assez médiocrement de manmquins 
revêtue d’uniformes français, il n’a

Sommes-nous si loiu chez nous Corn k, valant $20.00,de ces vieilles habitudes ? 11 y a 
a encore beaucoup de gens qui écri
vent aux ministres avec le protocole 
de « Votre Excellence ». Bien plus, 
j’ai entendu souvent dire quand un 
député se portait candidat au Sénat: 
« En voilà un qui veut de l’avance-

Muntie» eu Or
Dnqnrl forcés de Vhn1 • 

été extrait, est

lAftHolument >/«#
I et c’est soluble.

en 1er le et 
ant toute

■
très bon marché.

A. BIJOUTIERS EN crço ;ET EJN DETAIL
98 RUE RIDEAUEZ! Pas de Chimiques CHARBON.•ont employés en «a préparation. 

Il est plus que traie fois plue 
que le cacao mélangé avec de Pazu^ 
don, de l’arrow-root, ou du socts ; 
c’est aussi plus économe, coiüznt 
moins qu'un non la taxm. B 
délicieux, nourrissant, et fortifieui . 
r agile À digérer, autant admirai '* 
pour les malades que pour ceux q À 
jouissent d’une bonne santé.

e» ttmU rkei tou* Ik. BpIcWW

V. BAKES & CO.. Dorchest*. Mm

A. A A. F. 1MILLANau choix à 7c. 
venez faire votre

A propos de M. Flourens il a 
circulé autour du Kremlin une his
toriette de cochon de lait qui est as
sez vécue,

M. Flourens a été honoré, à 
Moscou, d’une très flatteuse distinc
tion. 11 a été icvitô par 1 Empe
reur à venir dèjeùner à Gatschma, 
qui est à une heure environ de Mos-

■* Lee Meileure» Qualités d»
• » tout ce rayon 

et 23c. choisissez
Charbon Bitumineuxr four CctiVEZ-VOfcdv

Lut,et Anthracite.LE LANGAGE DES SINGES 
Un savant américain, le professeur 
Garner, qui vient de consacrer un 
article à “ la langue simienne ” 
clans la New •Review, est convaincu 
que ce iang ge contient les rudi 
ment» et peut être Considéré comme 
l’or gine du langage humain. Il 
est arrivé à celte conviction à la 
suite d’-xpénences faite au Jardin 
zoolog que de Cincinnati. Après 
avoir recueilli au moyen du phono
graphe les sons plus ou moins arti
culés de plusieurs singes de variétés 
diverses, persuadé que ces bods 

avaient pour eux un sens, il s’exer
ça à répéter très exactement U» ions

foiesBrûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements

Bien Criblé et Tamieé.

lets Baisses] EXTRACTO’Reilly & JTeney>

M. Flourens fut prié à la table 
impénale, qui est à part des autres 
tables et placé à la droite de la 
Tsarine. Or, il y avait parmi les 
hors d’œuvre, si nombreux qui pré 
cèdent d’ordinaire le repas russe 
très simple, un certain cochon de 
lait cuit à point, bien gras, bien 
bouffi, que les deux mallie» d'hôiel, 
qui servaient d'officiers de bouche 
a l’invité du Tsar s’obshnaieni à lgw 
présenter»

-

Manx d’Yi.-x
H imorrhnfr" s L- 6*189®i;"'.*=<•

3S. Bloc Russell, Rue Sparts.s-
JONC D OSSCLIUI 

135c. pour un Jonc vala»t#SZ
ÆttEXÎT.’TiSrœ

Ilourde.Umr--ro.Mjl.lc de ilumt

1

«L n»KL!*seront vendus les

• &W
t’Bciale. -i,

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.
T^e Omnibu» 

tou» le» climAnc 
le permettra, a 1,30, 
revenant »• -nir t\ 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY b THOM FHON

Himorrhoic .-s t; " V
Hémorrbag es vSA’SÉiB' 'partiront du bureau de po«te 

;hee, lorsque la tempéiatc 
2,00 et 3,20 p. rn.

m.)f 1 Mam») ptiuü»i
>A..A

{ -Xv.-
;
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